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La mobilité sociale à Délos: 
quelques remarques à partir de la culture matérielle et 

des documents épigraphiques

Mantha Zarmakoupi (Birmingham)

Abstract: This article examines domestic space in Hellenistic Delos in order to provide a 
wide-ranging approach to social mobility on the island that takes into account both material 
culture and epigraphic documents. By analyzing the reorganization of the houses of Italian 
merchants, as well as the epigraphic documents found in them, my goal is to address the 
way in which inhabitants transformed domestic space so as to accommodate their diverse 
needs and social aspirations1.

Introduction

Le rapide développement économique de Délos, qui a eu lieu après 167 av. J.-Chr., 
a entraîné une croissance démographique importante qui est suggérée par son 
urbanisation accélérée, caractérisée par la formation de nouveaux quartiers, ainsi 
que par le développement des quartiers existants et du port de l’île, avec, par 
exemple, la construction de quais, d’entrepôts et de marchés2. D’une population 
d’environ 1 500 à 2 000 pendant la période de l’indépendance, Délos atteignit environ 

1 Cette recherche a été financée par le programme européenne Marie Sklodowska-Curie, 
menée au Centre de Recherches de l’Antiquité Grecque et Romaine de l’Institut de Recherches 
Historiques de la Fondation Hellénique des Recherches Scientifiques durant les années 2013-2015 
(UrbaNetworks, http://urbanetworks.wordpress.com, FP7-PEOPLE-2012-IEF, n° PIEF-GA-2012-331969) 
et généreusement soutenue par l’École Française d’Athènes. Je suis obligée à Véronique Chankowski 
qui m’a invitée à participer à son programme de recherche sur le thème «Entrepôts et structures de 
stockage» à Délos et par conséquence m’a donnée l’opportunité de développer ma propre recherche 
sur Délos. Cet article résume des idées présentées dans Zarmakoupi 2015 et 2016. 

2 À la suite de la décision du Sénat romain de faire à Délos un port franc en 167, le commerce 
de Délos a prospéré sous la suzeraineté athénienne. Voir Polyb. 30.31.10-12, et la discussion dans 
Walbank 1979, 459-460. Des esclaves et des produits de luxe, tels que les parfums, épices, verre, 
tapisseries – tous originaires du Moyen et Extrême-Orient – étaient échangés à Délos, d’après les 
sources littéraires (Strab. 14.5.2; Plin. HN 34.9; Paus. 3.23.3-6; et Lucil. [Paulus, ex Festo 88.4]; voir Kay 
2014, 202-206), alors que certains produits étaient fabriqués sur place (Brunet 1998; Karvonis 2008).
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15 000 d’habitants au cours de la période de la seconde domination athénienne3. 
Pendant cette période, l’île est marquée par son caractère cosmopolite. Tandis 
que la majorité de ses nouveaux habitants venaient d’Athènes, de la péninsule 
italienne et l’ouest et le sud de l’Asie Mineure, une grande partie d’eux provenait 
des terres lointaines – par exemple Gadara, Héliopolis, Arabie, Nabataea et Gerra 
du golfe Persique4.

Bien que la composition ethnique et sociale soit si diverse, l’architecture des 
maisons – du moins des rez-de-chaussée qui sont préservés – était assez uniforme, 
attestant de ce qu’on appelle une koinè architecturale. On note une adaptation 
totale des techniques de construction locales, où les inscriptions, les peintures et les 
sculptures attestent l’identité religieuse et ethnique des propriétaires5 – à l’inverse 
aux tendances ultérieures à la «romanisation» des territoires où les Romains se 
sont installés6. Les Romains, comme tous les étrangers, ont adopté le langage 
architectural local et ils se sont mis à élever leurs maisons et celles des associations 
religieuses autour d’une cour, tandis que les détails de la décoration, comme la 
présence des statues et des peintures murales, ainsi que les inscriptions, indiquent 

3 Il a été suggéré que l’île atteignit une population de vingt à trente mille habitants à son apogée 
(Roussel 1931; Tréheux 1952, 582, n. 3; Couilloud 1974, 307-335). Pour les estimations sur la population 
délienne sous l’Indépendance: Vial 1984, 17-20; Bruneau 1970, 262-263; Reger 1994, 83-85. Cependant, 
il en n’existe aucune preuve solide. Toutefois, les inscriptions témoignent de la présence de 1 200 
citoyens et une population d’environ 6 000 habitants au début du Ier siècle av. J.-Ch.

4 Voir Tréheux 1992.
5 Bruneau 1968, 665-666; 1995a, 106-108. Sur l’architecture de maisons déliennes voir les 

publications de quartiers résidentiels de Délos: Chamonard 1922-1924; Bruneau et al. 1970; Plassart 1916; 
Siebert 2001. Voir également les récentes synthèses de l’architecture de maisons déliennes: Trümper 
1998, 2005, 2007 et 2010; Tang 2005; Nevett 2010, 63-88; Zarmakoupi 2013a et 2015. 

6 Les Romains eux-mêmes n’ont jamais eu une véritable politique de «romanisation» des pays 
conquis. Le contact des Romains avec les cultures locales a entraîné une pluralité d’expressions 
culturelles hybrides, qui défient la généralisation que suppose le terme de «romanisation». Keay, 
Terrenato (éds.) 2001 (particulièrement Terrenato 2001 et Woolf 2001); Woolf 1998; Webster 2001; Voir 
Le Roux (2004) sur le débat autour de la notion de « romanisation». Voir également Wallace-Hadrill 
(2008, particulièrement 3-37, ch. 1) sur ce débat et les approches alternatives visant à comprendre les 
processus culturels désignés jusqu’à présent par ce terme ou par d’autres (e.g. hellénisation). Même 
si la «romanisation» reste un outil méthodologique indispensable et une des approches nécessaires 
de l’histoire de Rome, il est essentiel de mieux comprendre les phases des échanges culturels que le 
contact de Rome avec les sociétés provinciales, et plus particulièrement la Grèce, a entraîné. Voir 
Le Roux 2004, 307-311. Pour une discussion de ce processus vis-à-vis la Grèce: Veyne 1999; Spawforth 
2012, 1-58.
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leur identité bien distincte7. La Grèce se situe aux antipodes de la «romanisation», 
car le processus de «hellénisation» était une étape essentielle de la «romanisation». 
L’identité romaine a pris sa forme pendant un processus d’assimilation, imitation, 
appropriation et création en opposition avec la culture grecque8. Le cas de Délos, 
un des lieux du premier échange entre la culture romaine et la culture grecque 
peut servir à élucider ce processus9. 

Le dossier épigraphique de cette période révèle que la plupart des Italiens de 
Délos sont venus de Rome, du Latium et de la Campanie d’autant plus, et certains 
sont venus des villes grecques de l’Italie méridionale10. Comme Claire Hasenohr 
a remarqué, bien que leur origine géographique paraît cohérente leurs statuts 
juridiques ne sont pas: citoyens romains se mêlaient aux Latins et aux alliés. En 
même temps, à partir de la façon que les Italiens et les Romains sont nommés dans 
les inscriptions, il semble que Ῥωμαῖος avait un sens très large11. Les études de Jean 
Hartzfeld et de Claire Hasenohr ont démontré que, dans certaines inscriptions, 
Ῥωμαῖος pouvait désigner un citoyen romain mais il y en a d’autres où il était 
appliqué à quiconque venait d’Italie. Certains Italiens se nommaient eux-mêmes 
Ῥωμαῖοι, parce qu’il était ainsi plus aisé de se faire comprendre. Il semble que les 
intérêts professionnels ont unis les Romains et les Italiens de Délos sous le label 
«Romains», non comme des citoyens romains, mais comme un groupe ethnique. Ce 
groupe ethnique a été distingué par son origine géographique commune, en Italie, 
et son identité a été définie en contact et juxtaposition avec les autres groupes 
ethniques de marchands de Délos ayant des origines géographiques distinctes – 
par exemple, de Beyrouth. Considérés comme des Ῥωμαῖοι par les autres habitants 
de l’île, les Italiens ont repris à leur compte une certaine notion de romanité, qui 
leur été utile du point de vue politique: Romains et Italiens étaient unis par une 
origine géographique et des intérêts professionnels communs12. Comme Hasenohr 
a proposé, on doit plutôt parler d’un «groupe ethnique»13.

7 Sur la question de la forme de la maison grecque à l’époque de la domination romaine, voir: 
Bonini 2006 et les thèses de M. Papaioannou (2002 [inédit]) et de H. Wurmser (2008 [inédit]), ainsi que 
Papaioannou 2010, Wurmser 2010a et 2010b. Sur la question de la forme de villas romaines en Grèce voir 
Zarmakoupi 2013b et Papaioannou (à paraître), ainsi que les articles présentant les villae rusticae en Grèce 
dans Rizakis, Touratsoglou 2013.

8 Wallace-Hadrill 2008, 14-28. 
9 Voir Zarmakoupi 2015.
10 Hatzfeld 1912; Solin 1982, 111-117; Ferrary et al. 2002.
11 Hatzfeld 1919, particulièrement 238-236; Hasenohr 2007.
12 Hasenohr 2007. Sur le bilinguisme à Délos: Adams 2002; Adams 2003, 642-686; Hasenohr 2008a.
13 Hasenohr 2007.
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Je vais d’abord analyser l’architecture et la décoration des maisons des négo
ciants italiens pour démontrer la façon avec laquelle l’espace domestique a réussi 
à satisfaire les besoins diversifiés de ses habitants, ainsi que répondre à leurs 
aspirations sociales. À la suite, je vais traiter la question de l’identité ainsi que celle 
de la mobilité sociale des propriétaires des maisons, en analysant des documents 
épigraphiques qui se trouvent dans celles-ci. Cette partie de mon analyse vise à 
aborder une approche variée de la mobilité sociale à Délos à partir de la culture 
matérielle. 

Les maisons des négociants italiens

Les maisons italiennes se distinguent inévitablement plus que celles de tout autre 
groupe à Délos, au moyen des peintures liturgiques du culte de Lares Compitales qui 
ornaient murs et autels aux portes des maisons14. Parmi les maisons qui ont été 
fouillées à Délos, 18 comportent des peintures liées au culte de Lares15. Les gens 
qui y sont représentées portent des toges (et parfois de praetexta) et calcei à leurs 
pieds, et ils sacrifient ritu romano avec la tête voilée: ils sont explicitement Italiens. 
Les personnes citées dans les graffitis des peintures liturgiques sont des esclaves 
et des affranchis, principalement de la Méditerranée orientale – ils doivent être 
serviteurs des familles italiennes à Délos. C’est probable que certains des liberti 
gèrent les affaires de leurs patrons à Délos. L’adoption de ce culte romain leur 
permettait de s’intégrer au groupe ethnique italien16.

L’étude de Claire Hasenohr, concernant les peintures liées au culte de Lares, 
ainsi que les monuments inscrits érigés par le Collège des Compétaliastes, montre 
que les Compitalia étaient célébrées par les Italiens à la fois dans le contexte privé 
(avec des sacrifices aux portes des maisons) et public (avec un sacrifice commun des 
Italici dans le sanctuaire des Lares)17. La fête de Compitalia était célébrée en l’honneur 

14 Cette partie résume l’analyse de l’architecture des maisons des négociants italiens dans 
Zarmakoupi 2015.

15 Le catalogue de Hasenohr (2003, 219-223) concerne 31 ensembles. Le catalogue de Bulard (1926) 
concerne 54 ensembles, dont 27 ne fournissent aucun reste de peintures. Huit nouveaux ensembles 
ont été découverts (Bezerra de Meneses, Sarian 1973) depuis le catalogue de Bulard. Hasenohr prend en 
compte ceux que l’emplacement ou l’iconographie permettent de mettre en relation avec les Compitalia, 
les ensembles nos. 1, 2, 3, 4, 9, 10, 11, 12, 14, 17, 18, 20, 22, 23, 24, 25, 27, 55, 57, 58, 59, 60 (Hasenohr 2003, 
198, n. 174). Parmi eux, 18 concernent des maisons. 

16 Hasenohr 2007, 228-9.
17 Hasenohr 2001, 2003, 2007 et 2008b. Voir aussi: Stek 2008; 2009, 235-266.
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de divinités protectrices des rues et des carrefours, renforçant les liens de voisinage. 
L’omniprésence des peintures liturgiques de Lares Compitales, qui ornaient murs et 
autels aux portes des maisons, est frappante dans le paysage urbain de Délos. Les 
peintures liturgiques non seulement soulignaient l’identité du groupe ethnique, 
mais renforçaient-elles aussi les liens de la communauté en faisant référence aux 
monuments publics de ce groupe, qui marquaient le paysage urbain de Délos: l’Agora 
des Compétaliastes (GD 2) et l’Agora des Italiens (GD 52)18.

Mais, si les façades des maisons des négociants italiens renforçaient l’identité 
ethnique du groupe en faisant référence au culte de Lares Compitales, leurs intérieurs 
ont été façonnés pour satisfaire leurs besoins économiques et en même temps pour 
se conformer à un besoin de souligner leur statut social. Comme tous les maisons 
déliennes de cette période, les maisons qui appartenaient aux négociants italiens ont 
été modifiées plusieurs fois, afin d’accueillir les besoins de leurs occupants. Le rez-
de-chaussée était traditionnellement organisé autour d’une cour, avec des salles de 
réception et de représentation autour d’elle. Même si cette organisation initiale était 
retenue dans plusieurs maisons, on note que dans certains cas le rez-de-chaussée 
fut modifié pour accueillir d’autres types d’activités, et en particulière des activités 
économiques, tels qu’ateliers et lieux de stockage. Souvent le réarrangement du rez-
de-chaussée des maisons pour accueillir des activités économiques a été combiné 
avec un étage supérieur, où la luxueuse résidence de la propriétaire était à cette 
phase déplacée. Les maisons où on note la combinaison des activités économiques 
au rez-de-chaussée avec un étage luxueux appartenaient aux négociants Italiens. 
Cette conjonction ne fût certainement pas au hasard. Les deux réaménagements 
servaient, d’une part, les besoins économiques et répondaient, de l’autre, à leur 
besoin de souligner leur statut social19.

Trois maisons exemplifient cette réorganisation: la Maison des Sceaux (GD 
59 D)20 dans le Quartier Nord (fig. 1), la maison de Quintus Tullius, ou Maison IC 

18 Hasenohr 2007, 232. GD plus un numéro indique le numéro de chaque édifice dans la dernière 
édition du Guide de Délos (Bruneau, Ducat 2005).

19 Sur le développement de l’architecture des maisons à Délos, voir: Zarmakoupi 2013a et 2015. 
20 Siebert 2001, 85-98; Trümper 1998, 209-210. La Maison des Sceaux est la célèbre maison, où une 

archive personnelle de 16 000 sceaux a été mise en lumière, qui a d’ailleurs donné son nom à la maison 
(128/7-69 av. J.-Ch.); un grand nombre d’entre eux portait des noms des familles italiennes connues à 
Délos: Boussac 1982, 427-446; 1988, 307-340; 1992 et 1993; Stampolidis 1992; Auda, Boussac 1996. Deux bustes 
«véristes» plus vrais que nature, qui venaient de l’étage supérieur, ont été suggérés de représenter les 
propriétaires qui étaient des banquiers ou des négociants italiens: Marcadé 1988, 145-150; Hermary et 
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(fig. 2)21, et la Maison ID22, dans le Quartier du Stade (GD 79) (fig. 2). Toutes les trois 
maisons furent modifiées et remodelées dans une phase ultérieure. Dans tous les 
trois cas, le rez-de-chaussée fut réorganisé, je suppose, pour accueillir des activités 
économiques, tandis que les salles de réception et de représentation furent mises 
à l’étage23.

al. 1996, 218-219; Stewart 1979, 71; Hallett 2001, 106-107. Rauh propose que les bustes représentent les 
banquiers célèbres L. Aufidius Bassus et son fils (maior et minor): Rauh 1993, 217-218; contra: Boussac, 
Moretti 1995.

21 Plassart 1916, 175-207; Trümper 1998, 218-220. La Maison IC, au Quartier du Stade, est une de 
trois maisons pour lesquelles où appart de l’indication de Lares Compitales à son entrée une inscription 
indique le nom du propriétaire romain: Quintus Tullius (Q. Tullius Q. f., ID 1802).

22 Plassart 1916, 207-228; Trümper 1998, 220-221. La Maison ID, au Quartier du Stade, présente des 
peintures liturgiques à son entrée. 

23 J’ai discuté exhaustivement ailleurs ces trois exemples: Zarmakoupi 2013a et 2015.

Fig. 1. Quartier Nord, Maison de Sceaux, plan (© M. Zarmakoupi).
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La Maison des Sceaux, où les données/témoignages archéologiques ont été 
conservées par un incendie, nous fournit la preuve que la réorganisation du rez-
de-chaussée a accueilli un atelier, une petite entreprise, et des espaces du stockage. 
La partie est a accueilli un magasin et un atelier pour le traitement du grain, la 
production du vin et peut-être d’huile d’olive. Cette partie avait un accès presque 
indépendant de l’entrée principale de la maison. Au même moment, dans la partie 
ouest, la maison fut agrandie et un groupe de chambres, qui aurait pu fonctionner 
individuellement et être loué à une entreprise ou comme chambres à dormir, était 
formé, tandis que les chambres autour de la cour ont été utilisées comme des espaces 
de stockage. Dans les deux autres cas, d’une part la similarité de l’organisation 
architecturale du rez-de-chaussée avec la dernière phase du rez-de-chaussée de 
la Maison des Sceaux et d’autre part, la concentration des tessons des amphores, 

Fig. 2. Quartier du Stade, Maisons IC and ID, deuxième phase, plan 
(© M. Zarmakoupi).
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ou d’autres trouvailles dans des chambres du rez-de-chaussée, nous permettent de 
proposer que les espaces aient servies tels activités économiques24. Par exemple, 
au rez-de-chaussée de la Maison ID les deux grandes chambres ont été divisées 
dans une deuxième phase en plusieurs petites salles (fig. 2). Ces petites chambres 
étaient accessibles depuis la cour et elles auraient pu fonctionner indépendamment 
du reste de la maison, comme les groupes des salles dans la Maison des Sceaux25. 
La phase ultérieure du rez-de-chaussée de la Maison IC dans le Quartier du Stade 
présente également des modifications comparables (fig. 2)26. Avec l’addition du 
deuxième étage, l’entrée de la maison fut aménagée du côté ouest et les salles au 
nord et sud-est de la cour fut réservées pour des espaces du stockage, tandis que 
l’étage fut accueilli les salles de représentation et de réception – d’où la base, et le 
statut qui l’accompagnait, de Quintus Tullius était installée. Dans ces trois maisons, 
les modifications effectuées dans une phase ultérieure ont créé des groupes de 
chambres qui pourraient fonctionner indépendamment à fin d’accueillir des 
ateliers, des entreprises, des lieux de stockage ou même des chambres à coucher et 
il est aussi possible que ces pièces aient été louées27.

En conséquence, tandis que les façades des maisons des négociants italiens ont 
renforcé l’identité du groupe ethnique en se référant au culte des Lares Compitales, 
leurs intérieurs ont été modifiés pour répondre à leurs besoins. Les négociants 
romains ajoutent les salles de réception et de représentation en haut du rez-de-
chaussée, qui servait aux besoins de leurs activités économiques croissantes, et 
de cette façon font de profit et en même temps démontrent leurs profits à leurs 
clients. Cette combinaison nous est bien connue par les maisons et villas romaines 
en Italie, d’une date un peu plus tardive – vers la moitié du premier siècle av. J.-C.28 
Dans les villas romaines, des parties luxueuses sont combinées avec des parties 
qui servaient l’agriculture. Comme Nicholas Purcell l’a démontré, les Romains ont 
utilisé l’agriculture et l’élégance comme formes alternatives de se faire valoir dans 
leur milieu social («alternative forms of display»)29. C’est dans ce contexte qu’il faut 

24 Voir Zarmakoupi 2013a. 
25 Une chambre (k) a livré les preuves archéologiques de son utilisation comme espace de 

stockage – car des nombreuses amphores et un dépôt de tuiles ont y été trouvés. Plassart 1916, 22.
26 Voir Zarmakoupi 2013c. 
27 Sur la ξενία: Husson 1983, 178-180. Sur la location des maisons qui appartenaient au sanctuaire 

d’Apollon à Délos: Molinier 1914. Pour une discussion des sources littéraires sur la location et sous-
location d’une partie de la maison au début de l’Empire: Frier 1977, 27-37.

28 Voir Zarmakoupi 2014, 364-370.
29 Purcell 1995, 152.
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comprendre cette nouvelle organisation des maisons des négociants italiens à Délos. 
Alors que les activités du rez-de-chaussée servaient leurs besoins économiques, 
la combinaison de l’étage luxueux et du rez-de-chaussée réservé aux activités 
économiques, servait leurs aspirations sociales. Les maisons des négociants italiens 
à Délos fournissent un exemple précoce de combinaison d’élégance avec des 
activités économiques dans l’espace privé – connue par des exemples antérieurs des 
villes campaniennes30. Les études récentes de Monika Trümper et Pavlos Karvonis 
ont démontré que l’architecture commerciale et des boutiques à Délos fournissent 
des parallèles aux développements qui ont eu lieu dans l’Italie républicaine: par 
exemple, des boutiques et des ateliers ont été muré dans des maisons ainsi que des 
étages supérieurs étaient accessibles par une entrée séparée de la rue et pouvaient 
être louées séparément31. Mon analyse montre que l’architecture des maisons de 
Délos fournit un autre parallèle pour l’économie urbaine sophistiquée que nous 
connaissons si bien par les exemples bien conservés de Pompéi et d’Herculanum32.

L’identité et la mobilité sociale des propriétaires des maisons

Reviendrons alors à la question d’identité des négociants italiens. La nouvelle 
organisation des maisons a façonné spatialement l’identité du groupe ethnique des 
Italiens à Délos. Pour les Italiens, qui se nommaient Ῥωμαῖοι dans les inscriptions, 
pour se mieux débrouiller à leurs affaires à Délos, l’association du statut sociale 
avec leurs activités économiques devrait avoir été un processus très important, 
car la notion de romanité, qui leur a été utile, était associée à leurs intérêts 
professionnels. C’est donc leurs intérêts professionnels qu’ils soulignent dans le 
nouvel aménagement de leurs maisons. De cette façon les négociants italiens ont 
généré du profit grâce à l’économie dynamique de Délos et en même temps façonner 
leur identité sociale, qui dépendait largement de leurs activités économiques. Mais, 
est-ce qu’on peut discerner qui sont les propriétaires des maisons des négociants 
italiens, et par la suite identifier une mobilité sociale concrète? Même si les té
moignages archéologiques ne sont pas explicitement associés aux documents 
qui montrent une telle mobilité, l’analyse architecturale des maisons avec les 
documents épigraphiques qui les accompagnaient peuvent nous donner des 
informations importantes. À la suite, je vais utiliser quelques exemples où on peut 

30 Voir Mayer 2012, 25-34.
31 Trümper 2005; Karvonis 2008. Voir aussi: Mayer 2012, 34-41.
32 Voir Gassner 1986; Wallace-Hadrill 1994, 118-142; Flohr 2007, 136-141; Monteix 2010; Tran 2013, 

339-356. Voir aussi: Holleran 2012, 100-105.
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faire usage des documents épigraphiques pour mieux comprendre comment la 
mobilité sociale se manifeste à travers de l’espace domestique à Délos. 

Dans la Maison IC, au Quartier du Stade, qu’on a analysé auparavant, une 
inscription nous donne le nom du propriétaire romain, Quintus Tullius (ID 1802)33. 
L’inscription est bilingue, en grec et en latin, et enregistre une dédicace d’une statue 
par trois affranchis, Héracléon, Alexandros et Aristarchos, à leur patron (Q. Tullius 
Q. f.)34. Le patron et son affranchi Héracléon sont connus d’autres inscriptions35. 
L’inscription se lit ainsi:

	 [Κόιντον Τύλλιον - - - -]π̣ον Κ̣οΐντου υἱὸν
	 [Κόιντος Τύλ]λ̣ι̣ο̣ς̣ [Ἡρα]κ̣λέων καὶ Κόιντος
	 Τύλλιος Ἀλέξανδρος καὶ Κόιντος Τύλλιος
	 Ἀρίσταρχος οἱ Κοΐντου τὸν ἑαυτῶν πάτρωνα
	 ἀρετῆς ἕνεκεν κ̣αὶ̣ καλοκαγαθίας τῆς εἰς ἐαυτούς.

	 [Q. Tullium Q. f - - - pum]
	 Q. Tullius Q. l. A[ristarchus]
	 Q. Tullius Q. l. Ale[xander]
	 Q. Tullius Q. l. He[racle]o [p]atro ̣[nem]
	 suom honoris et be[nef]ịci cau[sa].

En grec: «[(À) Quintus Tullius ---]pus fils de Quintus, Quintus Tullius Héracléon, 
Quintus Tullius Alexandros et Quintus Tullius Aristarchos (ont dédié cette statue) 
à leur patron, honorant sa vertu et les qualités dont il a fait preuve envers eux».

En latin: «(Pour) Quintus Tullius fils de Quintus, Quintus Tullius Aristarchos, 
Quintus Tullius Alexandros et Quintus Tullius Héracléon (ont dédié cette statue) à 
leur patron, pour sa vertu et les qualités dont il a fait preuve envers eux».

On voit que les affranchis grecs de Quintus Tullius ont dédiés la statue avec des 
inscriptions en grec et en latin. L’utilisation de la langue grecque par les affranchis 
indique non seulement la volonté de se conformer à l’expression locale au nom 

33 Plassart 1916, 205-207; Rauh 1993, 198-200; Kreeb 1988, 169-170. 
34 Ferrary et al. 2002, 218, nos. 4-7.
35 Quintus Tullius est Apolloniastes (prêtre d’Apollon) en 125 av. J.-Ch. (ID 1730). Hatzfeld 1912, 

86, Tullii, no. 2; Ferrary et al. 2002, 218, no. 3. L’inscription dans la Maison IC doit être datée plus tard, 
comme Plassart a souligné, depuis Héracléon apparaît encore comme un esclave dans une dédicace 
de Compétaliastes datée en 97/96 av. J.-Ch. (ID 1761): Plassart 1916, 206; Hatzfeld 1912, 86, Tullii, no. 1; 
Ferrary et al. 2002, 218, no. 8.



La mobilité sociale à Délos

143

de leur patron, mais probablement aussi le désir de mettre en valeur leur identité 
grecque36. L’usage du latin, de l’autre côté, montre leur respect à leur patron. Il est 
intéressant de noter que l’inscription grecque met Héracléon premier et Aristarchos 
troisième, tandis que le latin modifie la position de Aristarchos avec Héracléon. Il 
est possible que dans le cas de l’inscription latine, les affranchis ont tenu à souligner 
leur relation par rapport à leur patron, tandis que dans celle en grecque, ils ont 
tenu à souligner leurs propres sentiments, comme Touloumakos a proposé37.C’est 
encore possible que la différence vise à indiquer leurs relations différentes vis-à-
vis les affaires du patron. Cette variation est de tout façon intéressant à souligner 
car elle indique que la relation entre les affranchis et le patron n’était pas sans 
ambiguïté.

Comme on l’a remarqué auparavant, cette maison fut modifiée dans une phase 
ultérieure pour servir les besoins économiques des propriétaires. Le propriétaire 
est certainement Quintus Tullius, mais c’est plus que probable que ses affranchis 
géraient ses affaires à Délos. On peut s’imaginer que la modification de la maison 
pour accueillir des activités économiques a été faite pour mieux servir les activités 
– peut-être indépendantes – des affranchis des Quintus Tullius. On peut envisager 
que le rez-de-chaussée accueillait un lieu de stockage géré par Héracléon, un atelier 
géré par Alexandros, et un logement à louer – géré par Aristarchos, par exemple.

Un graffito dans la chambre (h) présente un cheval et un bateau malformés et 
la phrase suivante: 

	 Μνη̣σ̣ [---]
	 Ἐκ{π}άγ̣α̣θος
	 [..presque 3-4..]  ΠΑΓΑΘΩ38. 

C’est possible que Ἐκπάγαθος est une faute d’orthographie et le nom est 
Ἐπάγαθος le nom d’un esclave ou un affranchi attesté sur une inscription datée au 
74 av. J.-Chr. (Π. Σερουίλιος Ἐπάγαθος, ID 1758)39 et celui d’un affranchi également 
attesté sur une inscription découverte dans l’extrémité sud du portique de Philippe 

36 Touloumakos 1995, 119-120, 125; Adams 2002; 2003, 642-662; Hasenohr 2007.
37 Touloumakos 1995, 90. 
38 Plassart 1916, 201. Sur les graffiti à Délos: Bruneau 1975, 286-289; 1978, 146-151 (avec bibliogra-

phie antérieure); Basch 1973; 1987 (371-385, 497-498); Basch 1989. Pour une discussion sur la significa-
tion et fonction des graffiti: Langner 2001. Langner inclut les graffiti déliens dans sa discussion, mais 
pas ceux de cette maison. 

39 Hatzfeld 1912, 77, Servilii no. 2; Ferrary et al. 2002, 214, Servilii no. 2. 
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(GD 3; ID 1961, M. Καικίλιος Ἐπάγαθος, qui était probablement gladiateur)40. 
Ekpagathos travaillait-il avec les affranchis de Q. Tullius ou avait-il loué la chambre 
(h)?41 De toute façon la combinaison de l’étage luxueux et du rez-de-chaussée 
réservé aux activités économiques, servait les aspirations sociales des affranchis de 
Quintus Tullius. De cette manière leur statut était lié à leurs activités économiques, 
les activités qui étaient si importantes pour la définition de leur statut social. 

Je reviens à l’inscription: on doit noter qu’elle est venue de l’étage supérieur 
de la maison, probablement depuis le balcon nord autour de la cour (c), comme 
elle a été trouvée dans les couches supérieures des décombres de l’étage, dans 
la chambre (g) à proximité de son mur sud42. L’inscription ainsi que la statue 
qui l’accompagnait – qui manque –, auraient été visibles pour les visiteurs de la 
maison, comme les salles de réception sont situées à cet étage. L’accès à l’étage 
supérieur a été accordée par le vestibule (a), dans la partie sud de la cour. Les salles 
de réception sont situées dans la zone nord de l’étage supérieur, au-delà du balcon 
nord où l’inscription et la statue ont probablement été mises en place. En arrivant 
sur le balcon sud autour de la cour, un visiteur aurait vu l’inscription et la statue de 
base mis sur le balcon nord à travers l’ouverture de la cour ci-dessous. 

Cette politique de la visibilité est notable dans les autres inscriptions qui 
viennent de milieux domestiques auxquelles je vais maintenant concentrer mon 
analyse; j’examinerai deux cas: celui de la maison du couple athénien, de Cléopâtre 
et Dioskourides, et celui de la Maison de Spurius Stertinius (la maison qui était 
accessible à partir de la rue à l’est de peribolos du sanctuaire d’Apollon). Dans le cas 
de la maison de Cléopâtre et Dioskourides, l’inscription (ID 1987) a été consacrée par 
Cléopâtre à son mari Dioskourides du dème de Myrrhinonte (Merenda moderne sur 
le territoire d’Athènes), et se réfère à un cadeau que Dioskourides a fait au temple 

40 Roussel, Hatzfeld 1910, 417, nο. 81; Hatzfeld 1912, 22; Ferrary et al. 2002, 191, Caecilii no. 4. Bruneau 
(1995b, 48) remarque que cette inscription peut être daté à l’époque impériale.

41 Une figurine d’Aphrodite orientale était trouvée dans cette chambre (inv. no. A2498) – fait qui 
montre la pluralité de l’identité des locataires ainsi que l’importance des marchands italiens à Délos 
dans la propagation des cultes égyptiens en Campanie: Laumonier 1956, 146, pl. 42, no. 387; Barrett 2011, 
335-336, 500-501, figs. F1, F2 et D19. Le graffito de bateau pourrait être associé aux cultes égyptiens 
et le caractère maritime de la diaspora commerciale égyptienne, responsable de la propagation des 
cultes égyptiens de centres comme Délos à Italie et l’ouest. Voir Huzar 1962, 173-174; Tran Tam Tinh 
1964, 15-29; Malaise 1972, 268-311. Pour une discussion du caractère maritime de cultes égyptiens, 
voir: Rizakis 2002, 120-122; Martzavou 2010, 186-187. Pour une discussion des graffitis provenant des 
maisons déliennes, voir Zarmakoupi 2016.

42 Plassart 1916, 205-207; Kreeb 1988, 169.
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du dieu Apollon au cours de la période que Timarchos d’Athènes était archonte de 
Délos (138/137 av. J.-Ch.):

	 Κλεοπάτρα Ἀδράστου ἐγ Μυρρινούττης θυγάτηρ τὸν ἑαυτῆς
	 ἄνδρα Διοσκουρίδην Θεοδώρου ἐγ Μυρρινούττης ἀνατεθεικότα
	 τοὺς δελφικοὺς τρίποδας τοὺς ἀργυροῦς δύο ἐν τῶι τοῦ Ἀπόλλωνος
	 ναῶι παρ’ ἑκατέραν παραστάδα, ἐπὶ Τιμάρχου ἄρχοντος Ἀθήνησιν.

«Cléopâtre, fille de Adrastos de Myrrhinous, a créé cette image de son mari 
Dioskourides, fils de Théodore de Myrrhinous, qui a consacré les deux trépieds de 
Delphes d’argent par chaque chambranle de la porte dans le temple d’Apollon, sous 
l’archontat de Timarchos d’Athènes».

La statue et l’inscription qui l’accompagnaient ont été élevées dans la cour de 
la maison et ont été placées de manière à être vu depuis l’entrée de la maison43 – 
conçu pour avoir un impact sur le visiteur qui avait déjà entré dans la maison44. 

Dans le cas de la maison de Spurius Stertinius l’inscription (ID 2378) se trouve 
sur une pierre qui formait la base d’une niche située dans le vestibule de la maison 
et sur laquelle une statuette a été fixée avec une cheville (qui manque). On y lit:

	 Σπόριος Στερτένιος
	 Ἀρτέμιδι Σωτείραι.

	 «Spurius Stertinius
	 À Artemis Soteira».

La maison doit avoir appartenue à Spurius Stertinius, qui a consacré la sta
tuette à la déesse Artémis Soteira. La gens Stertinia est connue grâce à plusieurs 
inscriptions déliens et Spurius Stertinius a consacré des inscriptions votives à 
plusieurs divinités45. Sa vénération à Artémis Soteira est également documentée 
par un relief votif trouvé dans le temple d’Aphrodite46. Dans les deux inscriptions 
Spurius Stertinius utilise la langue grecque, se conformant ainsi à l’expression 
locale, mais dans l’inscription qui se trouve dans le temple d’Aphrodite, il s’identifie 

43 Marcadé 1969, 134, 325-328, pls. LXV, LXVI and LXVIII; Kreeb 1988, 20, Fig. 2.3. 
44 Kreeb 1985, 53-55; 1984, 323-325, figs. 6-7. 
45 Sur Spurius Sertinus voir: Hatzfeld 1912, 81, Stertinii, no. 5; Courby 1912, 114-115; Ferrary et al. 

2002, 216, Stertinii, nos. 5 and 6. Sur Spurii, avec bibliographie antérieure voir: Buraselis 1996, 55-59. 
46 Marcadé 1969, 214-215, pl. 40; Rathmayr 2016, texte no. 10. 
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comme Ῥωμαῖος. L’utilisation de l’adjectif Ῥωμαῖος apparaît seulement dans les 
inscriptions grecques de Délos, comme il n’y a pas de mot équivalent en latin47, 
et l’affichage public du votif dans le temple d’Aphrodite peut être l’explication de 
l’inclusion de l’adjectif dans l’inscription. Il est néanmoins intéressant que Spurius 
Stertinius utilise la langue grecque, et en cette façon conforme à l’expression 
locale, dans le cadre privé de sa maison48. L’inscription, cependant, ne figurait pas 
dans une zone isolée de la maison. Située dans le vestibule, sur la gauche en entrant 
dans la maison, à une distance de 2,10 m de l’entrée et à une hauteur de 1,30 m, 
l’inscription était dans la région plus accessible et fréquenté de la maison, et donc 
très visible.

Nous remarquons que dans les trois cas, la maison de Cléopâtre et Dioskourides, 
la maison de Quintus Tullius, et la maison de Spurius Stertinius, les inscriptions (et 
les statues ou statuette qui les accompagnaient) ont été placés dans des espaces 
dédiés au passage dans les zones les plus publics des maisons. Dans les trois cas, 
l’inscription et la statue, ou statuette, ont été mis dans une telle manière à être 
immédiatement visibles depuis l’entrée de l’espace qu’ils ont été fixés. La statue et 
l’inscription de Cléopâtre et Dioskourides étaient visibles depuis l’entrée de la cour 
de la maison, la statue et l’inscription de Quintus Tullius étaient visibles depuis le 
balcon sud, d’où quelqu’un gagnait accès à l’étage supérieur, et la niche dans le 
vestibule de la maison de Spurius Stertinius était immédiatement visible à l’entrée 
de la maison. 

Mais la différence entre les trois cas est que tandis dans la Maison de Cléopâtre 
et Dioskourides et la maison de Spurius Stertinius les inscriptions ont souligné les 
actions publiques des propriétaires et des états respectables, l’inscription bilingue 
de la maison de Quintus Tullius mise en place par ses affranchis souligne la relation 
privée des affranchis à leur patron-qui tout probablement géraient les affaires de 
leur patron à Délos. Cléopâtre souligne aux visiteurs le don de Dioskourides au 
temple d’Apollon ainsi que la descente athénienne du couple et Spurius Stertinius, 
rappelle avec sa consécration à Artémis Soteira aux visiteurs le votif qu’il a fait à la 
même déesse dans le sanctuaire d’Aphrodite. Dans le cas de la maison de Quintus 
Tullius ce type d’associations n’est pas possible ou même désirable. Les affranchis 
de Quintus Tullius soulignent leur relation à leur patron pour mieux gérer ses 

47 Le synonyme latin Romanus n’est pas utilisé dans les inscriptions latines à Délos: Adams 2002, 
109. Deux adjectives sont utilisées: Ῥωμαῖος et Ἰταλικός en grecque, Italicus en latin: Solin 1982, 113-
117; Le Dinahet 2001; Adams 2002; 2003, 651-658. 

48 See Rathmayr 2016.
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affaires – ou leurs affaires – à Délos, et en cette manière ils fabriquent leur identité 
qui est aussi liée aux activités économiques liées au rez-de-chaussée de la maison.

Un dernier type de document sur lequel je vais me pencher est celui des graf
fitis. Ce type de document nous permet d’affirmer la notion publique des espaces 
domestiques et par la suite vérifiée quelques remarques vis-à-vis les activités éco
nomiques et leur accessibilité et visibilité49. Nombreux sont les graffitis qui ont 
été trouvés dans les maisons déliennes, mais souvent ils n’étaient pas documentés 
avant leur dégradation. Seulement les représentations à navires ont été traitées 
dans des publications plus détaillées, mis à part les rapports des fouilles50. 
L’étude récente de graffitis par Langner, qui a compilé un catalogue des graffitis 
déjà publiés dans vingt-trois maisons, auxquels on pourra ajouter le graffito de 
Ekpagathos, mentionné auparavant51. Au départ les graffitis ont été rejetés comme 
ultérieurs de l’occupation des maisons. Les nombreuses représentations à navires 
ont amené la suggestion que les soldats de la flotte de Mithridate52, Athenadoros53 
ou Triarius54 écrivent des graffitis sur les murs des maisons abandonnées, comme 
ils avaient hâte de rentrer chez eux, ou même que les pêcheurs en passant par Délos 
ont inscrit ces graffitis après l’abandon de l’île55. Bruneau a remis en cause cette 
interprétation dès 1978: «Mais c’est peut-être une idée trop moderne de penser 
que les habitants réguliers d’une maison répugnaient autant que nous à écrire et 
dessiner sur les murs»56. Le traitement complet de Langner ainsi que les études 
récentes des graffitis de Pompéi et d’autres sites ont montré que les graffitis ont été 
en effet pas perçus de la même façon qu’aujourd’hui57. 

49 Sur les notions de public et de privé des espaces domestiques voir: Wallace-Hadrill 1994, 17-
37; Wallace-Hadrill 2014; Dickmann 1999, 41-48. Pour une discussion de tels notions dans les maisons 
déliennes voir: Trümper 2003. Pour une introduction à la pratique d’écriture dans le domaine privé 
voir: Corbier 2012. Sur les notions de public et de privé dans la Grèce ancienne voir: de Polignac, Schmitt-
Pantel 1998 ainsi que autres articles dans Ktema no. 23 (1998). Pour la relation entre la pratique 
d’écriture et l’espace public voir: Rizakis 2014.

50 Bruneau 1965, 108, n. 3; 1975, 286-287; 1978, 147. Sur les représentations à navires: Basch 1973; 
1987; 1989. 

51 Langner 2001.
52 Bruneau 1978, 147. 
53 Basch 1973, 67. 
54 van Berchem 1962, 313. 
55 Basch 1973, 67. 
56 Bruneau 1978, 149. 
57 Sur la notion moderne des graffiti voir: Langner 2001, 19-20. Pour une présentation de la 

recherche sur graffiti voir: Baird, Taylor 2011. Le grand corpus de graffiti de Pompéi a permis des études 
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La majorité des graffitis attestées étaient inscrits sur les murs du vestibule, 
de la cour, ou des chambres qui étaient accessible de la cour. L’exemple le plus 
intéressant est la Maison ID dans le quartier du Stade, où les graffitis ont été 
concentrés dans le vestibule (a) et dans la salle de l’escalier (c) qui a conduisait à 
l’étage supérieur. En entrant dans la maison, à droite de l’entrée, devant les latrines, 
un graffiti d’un transport navire avec 36 rameurs était inscrit58. Un grand nombre 
de noms ont été écrits à côté du navire, y compris des salutations en grecque et 
latin qui se présentaient en lettres de différentes hauteurs—un fait qui suggère 
des auteurs différents. Un nom écrit est celui d’ΗΛΙΟΦΩΝ. Ce même nom apparaît 
en latin à l’extérieur de cette maison, où il est peint sur l’autel des Lares Compitales, 
juste à droite de l’entrée59. La concentration des noms et des salutations, ainsi que 
la répétition du nom de Ἡλιοφῶν, suggère une conversation continue établie entre 
les différents auteurs, semblables à celle constatée dans la Maison des Quatre Styles 
à Pompéi60. Dans la salle d’escalier (c), des graffiti des navires étaient inscrits sur le 
mur nord, en face de l’escalier qui conduisait à l’étage supérieur61. La concentration 
des graffitis dans ce domaine de la maison est stimulante. Cette maison a été modifié 
dans une deuxième phase comme l’adjacent maison IC: les salles de réception de la 
maison au nord de la cour ont été divisées afin de former deux groupes des petites 
salles – et c’est possible que à ce moment l’étage fut ajouté, comme c’était le cas 
dans la maison adjacente. Le groupement des graffitis dans le domaine de l’entrée 
et celui de l’escalier suggère que ces espaces ont été les secteurs les plus fréquentés 
de la maison. Est-ce que le groupement des graffitis s’associe à la modification des 

en contexte (Benefiel 2008, 2010 et 2011) ainsi que des analyses de leur valeur littéraire (Milnor 2009, 
2011 et 2014). Pour une discussion des graffitis provenant des maisons déliennes, voir Zarmakoupi 2016.

58 Langner 2001, no. 1906; Plassart 1916, 224.
59 Plassart 1916, 211. Le graffito est inscrit au-dessous d’un des personnes représentées sur la 

façade ouest de l’autel (dernière phase): HELIOFO, CIL I2 2 (2) 2652. Plassart a spéculée que le graffito 
pourrait être lit ainsi: HELIODO(RUS) mais il a été favorable de la première interprétation car le 
graffito qui fournit le nom ΗΛΙΟΦΩΝ est à l’intérieur de la maison. Le nom grec Ἡλιοφῶν parrait 
seulement à Delos. Il est représenté en latin 6 fois, voir LGPN vols. I, IIIa, IV, et Va (http://clas-lgpn2.
classics.ox.ac.uk/cgi-bin/lgpn_search.cgi?name=῾Ηλιοφῶν). Sur Ἡλιόδωρος voir LGPN, s.v. (http://
clas-lgpn2.classics.ox.ac.uk/cgi-bin/lgpn_search.cgi?name=῾Ηλιόδωρος).

60 Benefiel 2011, 20-48.
61 Langner 2001, nos. 1915, 1984, 2081, 2082. Sur le mur du nord de la chambre (c): graffito no. 1915 

d’un navire à voile, à la droite à une hauteur de 1.20 m; graffito no. 1984 d’un navire à voile à une 
hauteur de ca. 1.80 m; graffito no. 2081 d’un navire à voile à une hauteur de ca. 1.20 m; graffito no. 2082 
d’un navire à voile à une hauteur de ca. 1.20 m (graffiti nos. 2081-2 sont ensemble, l’un au-dessus 
de l’autre); graffito no. 2161 d’un navire à voile à une hauteur de ca. 1.20 m. 
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pièces au nord de la cour? Il est possible que lorsque les chambres au nord de la 
cour ont changé de fonction pour accueillir des activités économiques, les salles de 
réception qui ont été créés au deuxième étage à laquelle les membres de la maison 
ainsi que les visiteurs allaient, laissent leurs marques dans le vestibule et l’escalier 
qui conduisait à l’étage supérieur.

On note qu’en effet les graffitis apparaissent dans les parties les plus fréquentées 
et accessibles de la maison. Tandis que les graffitis textuels avec leurs salutations 
et messages enjoués ont provoqués d’actes de communication entre les gens dans 
les zones les plus fréquentées de la maison, les graffitis à navires appartenaient à 
l’imagerie populaire qui faisait référence au monde du commerce auquel la ville 
portuaire de Délos et sa population dépendaient.

Conclusions
La nouvelle organisation des maisons a façonné spatialement l’identité du groupe 
ethnique des Italiens à Délos en associant leur statut social avec leurs activités 
économiques. De cette façon les négociants italiens ont généré du profit grâce à 
l’économie dynamique de Délos et en même temps façonné leur identité sociale, 
qui dépendait largement de leurs activités économiques. En outre, les documents 
épigraphiques – les inscriptions comme expressions formelles ainsi que les graffitis 
comme expressions informelles – nous permettent d’apercevoir la façon avec 
laquelle le domaine public de la maison accueillit les activités économiques et 
les aspirations sociales des propriétaires et ses dépendants, qui s’entremêlaient. 
Tandis que les graffiti confirment l’emploi de l’espace domestique afin d’accueillir 
des activités économiques, les inscriptions témoignent l’effort des propriétaires et 
de leurs dépendants affranchis de mettre en valeur leur statut social en affichant 
leurs actions publiques qui s’appuyaient sur leurs activités économiques.
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